
MORT DE LA FEMME D’UN 
BARON ECOSSAIS 

1 Kathleen R Bruce est morte a 
Indianapolis jeudi matin. E'ie était 
la femme d’Edward Austin, baron 
d’Aberdeen, Ecosse. E le avait été 
maltraitée par son mari qu’elle 
avait abandonné un jour avec son 
enfant. Elle vint en Amérique où 
elle trouva de l'emploi dans une 

* famille de ce'te ville. Elle fut dé
couverte par un journaliste qui ra

il conta son histoire. A la suite de 
cette publication, elle se rendit à 
Chicago avec la fam lie dans la
quelle elle vivait. Il y a six semai 
nés elle revint à Indianapolis et 
tomba malade. Avant de mourir 
elle demanda que Von plaçât son 
corps dans une voûte jusqu'à ce 
qne son mari eût été informé de sa 
mor', en Ecosse. _

UN ENFANT PRODIGUE 
M. G lillet un négociant fort ho

norable et très riche de Paris, a un 
i fait la fête et des dettes, 
ties, le père les a payées plu- 

sieur fois déjà. Cet exercise, qui 
lui parait désagréable sa renou
velant invariablement tous les tri
mestres, M. Guillet imagine, pour y 
couper court d’avertir son héritier 
que sa caisse lui serait doréanvant 
fermée, de môme que son domicile 

L J5t il mit l’enfant trop prodigue à la 
porte. .

N’ayant aucune vocation pour la 
garde des pouiceaux, profession 
qu’embrassa le fils prodigue dont 
la Bible a conté Vbistoire, le jeune
homme eut recours à un précédé 
moii a simple mais plus rémunéra 
teur pour se tirerd’aflajre. Il le

fils TeCes

A. & S. Nordheimcr ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS BE 
SECONDE MAIN*

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS

Seuls / gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 

. .X r Haines et Nordheimcr et pont 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ayant disposé de piès de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de pre 
qu’il y ait dans la vi]le. Bijoutiers 
on gros et en détail.

inière classe

a. & a. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU

1 iNous faisons une 
léparations.

:Vin.tSirop<iDusart:
• il LACTO-PHCSPHATE de CHAUX 1

Le Leefe-Pin» feIlf* it clans coolant. J«»
le SX*OP et le :rnv de BD8AKT eil
le Llsij-oimol dei r«|-nraUori 

U rafle runt et redresse lei eeoi dei enfanU 
Tath\(ufun, rend la Tijueor et l’atlirlU aui 
Ad,'lésants a,oui cî ijdipbal.qnr» el I rtmt 
qni sont 'aligné» w one croiucnct trop 
repiile; thus lee rilietfiiee. U facilite U 
cicatriiatioo dei poveoni. f

l.et femmes tnethbs qn, prennent le VIIV ' 
,on le SISOP di H OJJART, Mippoiteutd 

lleur éui »er.> felif et une roruiMrmenti etc 
à Jitoonent I» jour A < t enfant» plus rigour eus. X
* > Le Lae’.c ihotpl. e de chaux e-.clnt le'. 
» — S ts.it les Nourrice, et garantit le» enfant* j
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3 i iréeeilleut l’appétit «l le* force» des conte >
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1 J folique ou •*' ryuxscnent do corp. humain. r
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A lin que chacun puis e avoir la chance de participer à la 
Grande Vente
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Le magasin sera chape soir, d'ici * avis contraire, 

ouvert jusp'a 9 hrs, P, M.
Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 Etoiles à Robes, Soies, Articles <le 

Tsr a t=> botee Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à 
dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié.

de toutes.sortes, et aussi grand assortiment "^7.a\-*ky 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et » "^ 
tuyau on plomb pour a<piedue.
NO. 284 NTJ3E DALHOUSIE.
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L'Huile de Berthé ed Hrofle 

préparéede foie de morue 
de* foie* 1m 
la Maluon 
, Parle.

pure.
portés directement 
L. Frire, 10, ruelaeoh

Elle ne ee vend qu'eu fleceeP 
ecoompegné* rune hietnietiee.
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GARDNER & CIE.On donne un present
A. G. LAROSE L’AGRANDISSEMENT CHEZ

BRYSON, GRAHAM & Cfl.
AVEC CHAQUE i

Voiture IKifals ®t-ù_
---- l£Bn

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualité» 
de charbon bitu

mineuxACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M'K’G. OO. 
160 HUE SFAItKS

ri ,a Vente Mammoth il cause d’agrandissement.ET TW dE
Collections faites promptement

i% Telephone 189 ÏJO'REILLY & UENEY, Bryson, Graham ft Co.,
146 à 154 rue Sparks.
Notre stock
d’Ktoffcs à Robes comprend 
des étoffes pour habit et déploiement 

. de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
l’as de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japoimaisi 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à decsins, beaux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus" fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham ft Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui-même.
Les seuls quartiers généraux

Articles de 1 lame et 
I lenriettas.

Etoffes aRobes
EtoffesiRoBês

Persiennes, 'ÊKSsF (Suc. de A. Seybold

Toiles et Poles Kl! K KIM H lift.

LISEZ CECIa Rideaux BLOC RUSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le'nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPAKKS;

Bryson, Graaam & Co.Les meilleurs miUîhéS dans la ville Plus de PILULES NauséabondesNational Mfg. Co Cn bienfait depni* long# cm rmi df-nlr* 
Curiplirll's Cnllinr» 

Ale (T iniiniind est pro. 
--*■& pre à guérir le» miiladi*» 

^'lu F*»ie yt les dT-r»’ i?e- 
Èar^cTÏSassiflKhmem:; Hillieu» Jesacidités 

Sêgy de l’estomac, la dyspepsie, 
•jjl la p-rto de l’.ippetit, la 
91 misraine, la coustipt-tion, 

et toutes les affections 
•xi provenant des dèrnnee- 
W uients de I tM.aiac ou des 

iutestins.

Etoffes a Rohes«

160 RUE SPARKS 160
George Stewart

sont les plus grands

v Etoffes a RobesDEMANDES PARTOUT

"sri!5
uni et tel que repr<- 
seoté, tous pou,es
k lXetT«dedr Umo” 

. tre, autrement
brs 
kzwSTJ 
mWrzTn.

L i JIRres •'Aliuent I

i!let Les Enfants l\A.Arv..-tl
Parce qu’il est fable nu goût,

(ias de nHucC-es, agit sans coliques, no manque 
jamais son effet, et est effect il à petites doses.

En vente danc to .Les es Pharmacies et dé
pota do médecines. Prix, SiScts la bouteille.

Davis 1S1 Lawrence Co’y, (limitodj
Agents en Gros, Montrés!,

ne donne

</>. Importateurs d’Ottawa.

Etoffes a Rohes
Etoffes a Robes

ECURIE DE LOU XG-L TtilVTt RhRl K IHITItAL
504 K11K SI NISE ;f

m face de la rue York. Habita d’hc 
de femmes, ne’toyéa, teinta réparés et 
à neuf Tapis de pianos, -le table, ri lea.a 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
o;’ teints à la perfection. Plumes d’autru- 

teintes selon l’espèce prod i 
l frisées

_____ J^fi*
■VT • «ÏÏ1.SS-wL

•eoytt TOtre ordre tmmedutement. Crtir «nnonce n« |«r»Ura

ce. !• n onlonnent. mentionnez ce Joumil. .SI tou» désire* recevoir celle montre |«r U m«lle. Il hudra,
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PREMIERE CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & GO.
U(i, 14S, ,r>0, 152 H 164 RUE HPâRK8.

Seul» Ayentn pour Ut* 'ihentle Tetley et ('le• Lee The» let* 
plut*r nommi8 du m m de.

t jyôes e

Joseph Senecal,
' tiatisfaettun garantie On va chercher et 

on délivre loa ordres par toute la ville. 
Leî collets et les noii/neta 2 cents chacu1 .
15/. O-^vŒITOlSl Pro,.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
S. 3accure*'e, %v Vo.itiO, i.ie Main,

COIN DES RUES

YORK c. T DALHOUSIE.
I Hall.

mardi prochain. Mue Anderson dit 
Notre mariage va être célébré san* 
lu moindre appar.it le* mimbh-B 
ftmils dn ma fam i Id seront présents. 
J’ai été forcée pour ne mécontenter 
personne de borner mes invitations 
à la famille.

Nous partirons immédiatement 
après la cérémonie.

— Quoi ! exclama le correspon
dant. l'as de toilettes brilliai»tes pas 
de filles d’honneur ?

Bien de semblable, rep'iifua Melle 
Anderson. Je n’ai pas de beaux 
i rousseaux. J’ai décidé que tout 
s trait parfaitement simple, il est 
plus que probable que je porterai 
une toilette de voyage Je n’aime 
pas l’ostentation et je désire plutôt 
que la cérémonie soit entièrement 
privée.”

A ce moment M. Navarro deman
da à Melle Anderson de l’accompa
gner pour faire une promenad**, et 
le correspondant se rendit chez le 
Dr Grifiin qui lui a dit : “ J’aurais 
voulu célébrer le mariage à la Ca
thédrale, j’aurais voulu que les cho
ses se fisse il en grand, vous savez 
je n’aime pis C‘ tte manière d’agir 
et ma mère ne l’aimepas davantage; 
mais elle veut agir lomire elle l’en
tend, et nous n’avons pas l'habitude 
de la contrarier.

E le a toujours detesté de se pro 
duire trop dans le monde. Miry 
sera ma> lée dans la petite chapelle 
catholique par un prôlré bien con-

8 urs rapides, il pourrait arriver 
que les Frai ç iis se verraient forcés 
de céder de leurs droits.

I/arbitrage esi 11 seul moyen de 
régler c« tte question • t la dilficulté 
est de faire consentir l i Fiance à 
l'accepter.

LA QUESTION DE TERRE- 
NEUVE

Une dépêché de Saint Jean. île de 
T jrreneuve,annonce que la chambre 
d'assemblée a été prorogée, jeudi 
avtcle cérémonial ordinaire. Le 
gouverneur O Brien, dans sou dis
cours de clôture, a parlé des ques
tions délicates qui avaient été l’ob
jet des délibérations de a chambre, 
mais n’a fait aucune allus on aux 
troubles concernant la question d- s 
pêcheries.
L’un des derniers actes de la cham

bre a été de voter une adresse à la 
reine au u jet des agressions des pô- 
ch rurs franç iis. Elle comporte une 
forte remontrance au gouverne
ments des Français surlacô e ouest. 
Elle proteste contre la permission 
accordée aux Français de pêcher ie 
homard, parce que cette permis ion 
n’était pas l’intention de ceux qui 
ont fait le traité et elle est très pié* 
juciciale aux intérêts de la colo-

Les terreneu viens sont indignés 
de ce que l'Angleterre concède vir
tuellement aux Français un droit 
de souveraineté du soL L’adressa 
prétend que les Français n’ont pas 
droit d’empêcher l’érection de cons
tructions jjerrnenantes sur la côte, 
exceptés des maisons de pêche. Les 
Français ont violé a diverses r pri 
ses ie ira'té en faisant de Plie St 
Pierre un n d de maraudeurs.

Sir W. Whiteway, le prcmiej 
m ni sire, a déclaré qu’il était impus 
sible de prévoir l’effet que produirait 
cette adresse eo Angleterre où, d—

rendit chez un imprmeur, lib lia 
une lettre rno tualre annonçant le 
décès de son père, eu fit tirer une 
centaine d’exmplaire et les expédia 
à des amis d -„la famille

Le lendemain il rendit visite à la 
plupart de ceux qu’il avait avisés, 
leur dépeignit sa douleur en même 
temps que ses embarras momenta, 
né* d’argent et reçut à la fois des 
consolations et quelques billets de 
mille franc.

La récolte faite le cynique far 
ceur disparut sans s’occuper autre
ment des suites de sa lugubre mys* 
tification.

L- jour suivante à sa grande sur
prise, M. G..... voyait arriver une
foule d'amis, la mine triste, qui le 
v naienl enterrer Bien entendu, 
M. G.... s’est dispense du voyage 
en corbillard, mais il a dô| nanquev 
â sa parole et payer une fois de plus 
les dette de son fils.

UN DUEL AU K K NIL) K Y
Pour la première fois depuis des 

années, un duel en régie a eu lieu 
pendant la nuit à Louisvelle (K 
tuky), dans le cimetière catholique, 
situe dans un endroit que l’on appe
lait jadis (le terrains sombre san- 
gl.ni.) C’était là, en cil' t, qu’a
vaient lieu auu-r fois la plupart d*’s 
rencontres, lorsque le dm I était 
encore en honneur à Louisville ; 
mais, de nos jours, les habitants du 
Ken tuky ne prenént même plus la 
peine de choisir des témoins ou de 
se battent à coups de revolver où i s 
se rencontrent et sans plus de pré
liminaires. Aussi le duel qui vient 
d’avoir lieu a f il causé une grande 
sensation.

Les adversaires éta'ent M. Tho" 
mas Overby, un jeune agent de pu
blicité étab i à Louisville depuis 
quelque mois seulement, M Charles 
Sanders un com mis* voyageur d’une 
grande maison de nouveauté d’E- 
vausville (Indiana), 
était fimeé à une jeune fille d’E- 
vansv.lie, miss Emma Z mor. Celle- 
ci étant acctu-liement de passage à 
Lo nsvilie, M Sanders a découvert 
que M. Overby l’avait supplanté 
dans le cœur de sa fiancée. De là 
une violente querelle a la suite de 
laquelle les deux rivaux ont résolu 
de se bitte en duel

M. Overby a pris pour témoin 
un jeune homme d’indianapolis 
nommé Frank Lattrall, et M. San
ders, un jeune homme de Cincin
nati du nom Harry Thomas. Ac* 
com agné par un etudiant eu mé
decine du nom de James White, 
qui devait faire fonctions de méde
cin, et par un reporter, les deux 
adversaires et leurs témoins se sont 
rendus au cimetière St Louis situ» 
tout près de |ia ville. Les deux n- 

ux, armés de revolvers de gros 
calibres, se sont placés à vingt ciuq 
pas l’un et l’antre ; leurs témoins se 
@ont prudemment abrités derrière

des tombjs voisines, et M White 
se tenant egalement ho s de portée 
s'est mis à compter lentement et 
gravement : une, deux, trois ! Cinq 
ou six détonations ont retenti suc
cessivement M. Sanders atteint par 
une balle en pleine poitrine et par 
une au bras, s’est adossé à une tom
be pour ne pas s’aff ii>ser, et le com
bat a ces é aussitôt. Quand à M. 
Ovei by il n’avait pas été atteint.

Le blessé dont l’état ent plus cri
tique a été transporté à New Albany 
et M. Overby a'est enfui à Cincin
nati. Ou pretend que miss kenor 
n’a pa» manifesté une grande émo
tion quan 1 elle a appris li nouvelle 
du ,duel dont elle avait été la

EXPLOSION A BORD D’UN 
STEAMER

D-s habitants de tout un quartier 
de Philadelphie ont été rnis en émoi 
par une explosion formidable, qui 
s’est produite vers quatre heures de 
l’a près midi à bord du steamer alle
mand Mans ft Kurt, servant au Iran* 
p irt du pétrô.e el amarré dans la 
rivière LM,.ware, au dock de l’A- 
tlantic 0.1 Refining Compagny.

Treize hommes, pat mi lesquels 
plusieurs pompiers, ont été plus ou 
moins grièvement bnVés et blessés. 
L’un de ces infortuné. Jo-eph Quinn 
âgé de trente six ans, est mort de
puis de ses blessures, et quatre ou 
cinq autres sont dans un étal près, 
que désespéré. Le steamer a pris 
feu aussitôt après l'explosion, et a 
é é presque totalement détruit, ainsi 
qu’un entrepôt voisin, l^es pertes 
sont évaluées â plus de $150,000.

On ignore quelle peutavoir été la 
cause de l’explosion, car il n’y avait 
P»*,

cause.

En Roumanie un députe vient 
de demander qu’ou introduise ^dans 
laloi une disposition contre les ma 
gist rats qui jouent.

Ceux qui ont cette passion, a-t il 
—L ue dorm nt pas de la nuit et, 
le lendemain, n’ont pas l’esprit clair 
pour juger les procès. Il a cité le 
cis d- geertain magistrat qui avait 
joué to ne la nuit aux carl-s avec 

plaid-ur, |et qui, le lendemain, 
lui a accordé le double de ce qu’il 
réclamait.

LA MARINE DU SALUT
Après la terre, la mer. Les sa

lutistes avaient déjà une armée ; 
aujourd’hui ils lui anuexent une 
flotte.

Leur vaisseau amiral est à Paris, 
amarré près du pout de la Concorda 
C’est u n sloop battant pavillon bu-

Son port est Portsmouth.
On accède au bateau par une pas

serelle qui le relie au quai. Dans 
la cale est aménagée une salle de 
conférence, où chaque jour, de qua
tre a huit heures, ou prêche la sain
te doctrine salutiste, avec accom
pagnement de chaots (aux marins 
et pêcheurs des diverses nations et 
de tous les ports), dit la b ochure 
distribute à profusion.

On a supprimé la frégate du 
pout Royai ; 
la r mpiace.

M. Sniders dit

que à sa poupj et ayant nom 
d of Mercy ; il porte aussi 
iascriptioo : Mission Mac-Ail.

dit-on. de feu à bord lorsqu’elle 
produite.

Le Hans & Kurt
TERRIBLE ACCIDENT •

— Un drame émouvant s’est dé
roulé à South Lebanon, Ohio.

Une jeune fille du nom de Clem
mons, qui. péchait dans la rivière 
Little Miami, est tombée acciden
tellement à l’eau. Mme Clemmons 
mère, s’est jetée dans la rivière pour 
sauver sa fille et l’a ramenée sur la 
rive. Mais la jeune fille était san* 
connaissance et elle est morte que/ 
qms instants plus tard. Or la mère 
est morte de chagrin, à son tour, 
qn-lques heures après sa fi (le.

était un grand 
steamer en fer pour le transport du 
pétrole en grande quantité. 11 pou 
vait en contenir mille gallons, et il 
yen avait huit cents lorsque l’explo
sion a eu lieu. Il appartenait à des 
armateurs de Hambourg.

ARRESTATIONS 
Plusieurs citoyens en vue de Tex

arkana ont été azrêtés accusés de 
complicjié dans les vols sur les 
trains. John S. Williams l’un des 

LE MARIAGE DE MLLE ANDER- plus enciens citoyens'qui
SON des.détective a été co;ffre, accusé de

Le correspondant du World de complicité. Napoleon McDaniel un 
New Yo k à Londres, rapporte une ex policemen est an été aussi sous 
entrevue qu’il a eue avec Mlle An- même accusation. Ces personnes 
d rson au sujet de son mariage avec s’étalent toujours bien cordui'. anté- 
Antonio Navarro, qui aura lieu | r ieusement.

puis des années,T-ri «neuve (L man
de en vain un remède aux abus ; 
mais il espère que la présente adres 
se qui est conçue en termes très 
énergiques pourra, convaincre le 
bureau colonial çue la situation 
n’est plus tenabD. Il a ajouté que si 
la loi concernant la boette pouvait 
être mise en vigueur au moyen 
d’uns patrouille faite par des croi-

le sioop des salutistes
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JOSEPH BRUCE
Autrefois du Motlioal Hall, 

ancienne apothivairvri«\lv l'Hôpital Général 
do Montréal

Chimiste et Droguiste
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face du Couvent de la rue Rideau,
( Téléphone do'Rell No. 179)

GRAND - CHOIX
-----DK-----

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Cloturfc et 

i Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou 

W vrage est bien lettré et garanti 
r“*aux plus lias prix.

R. BROWN,
94 RUE QEORQE,

En face du Marché By, Ottawa.
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